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tionai» du i«* juillet. — U. ta paientf Btnrr/Nn. — Dan» la 
mur ta circaialr* suivante à MM la» I entre une et d e u nsarei 
W a m W W T U p a r t H a a n t f fe«t déclaré dans l'atelit 

« Ul le , 26 Juin 1883 

' t a i budajes» cotnsaanaux ra-«rolent généra 
' an crédit aurfl» an t pour donner ta aelen 

l'éclat désirable» i cette nunlfestaUon 

t Aire «*eep«on, rSrWrt* A « réunion 
il* dew Oenaelta «nuatctpaux pour en dé i -

i Le» Monuments publics seront pavois** et 
n e . Je 
ce «.al 

nuit dn 29 s a SO Juin, 
heares *̂ r »y»»*<" un H l ï f " * 
l'atelier de fabrication de voi­

ture» de M. Maltreplerre. (Test on 
i l 'aUrme. 
fré le» prompt» «ecour», tas partes s aie 

« a n i 12 on 15,000 fr. Il y a assnranca.La cause 
du alntatre est Inconnue. 

£ E » I T Y . — Un jeune nomme de 18 ans.Plerre 
Davaneimi, travaillant chez If. Decque. culti 
vateur à rtenty, roulât aller se baifner.samedi. 
dans ta rivière de l'Aa, près tol'acla»* Secourt. 
Il était boa nageur, mal» 11 y avait trop peu de 
temps qnil n'avait mangé : une congestion l'a. 

BELGIQUE 

Je prescris las dUposttlon» necessai-l fait couier au fond de l'eau, et lortqu'après 
concerne ta» édifice» départem en f avoir ouvert les vannes, on put le repêcher.teut 

P w r le» églises at prasbytèr**. Je vous I secours «tait devenu inutile. 
«ta voatair bien vous reporter * »» circulaire I S T Oatxa. — Accidents. — Samedi soir, vers 

ta Ministre de ta Justice et des Cultes, I troi» heures, nna petite enfant de 17 mots, fille 
en date «ta M Jafsi 18s* tsjHtrte au Recueil des l de M. Dnnuile. boulanger, rue de Calai», 28, est 
Acti f «ta ta Préfecture de ta même année, page J tombée accidentellement dans une cuve où U y 
i <QL taa nelle contient égniesMat des instrnetlons I avait a peine an décimètre d'eau de savon. Quand 

soaaancdas 'ç ta ihg . 

». - • u S Ç P X S L L B S , 3 juillet. — Le pUnistia d* l'ins-
voisin qui a I woation publique dépose no projet établissant 

l'Instructiou obligatoire-. 
M. de Becker interpella ta gouvernement et 

demande si des mesures ant été prises contre 
ta choléra. 

Le ministre répond que ta quarantaine a été 
établie pour les navires venant d'Orient. 

BRUXELLES. — On grand nombre de négo­
ciants «t de cultivateurs tournalalens ont remis 
une pétition au ministre eta la justice, pour 
protester contre le» nouveau* projets d'impôts, 
notamment contre celui qui frappe les tabacs. 

La ministre a promis qu'il y aurait des arran­
gements et des adoucissement» en ce qnl con­
cerne les café». 

J'attache la 
Plus grande împortsace à ce que ta matin dn 
Ijjuiiiet^esdtatribuuons exceptionnelle» soient 
faites asm personne» ««courue» on asstataas. J« 
pats Mat. ta* maire* de vouloir bien se concerter 
des maintenant, a cet égard, avec tas adminis­
tration» charitables. 

» J» recevrai avec le plus grand intérêt les 
communications nue vou» voudrez bien m'adres­
ser concernant la célébration de notre Fête na­
tionale. 

> Agrées, Mesateors, l'assurance de ma consi 
dération ta plus distinguée. 

> Le Préfet du Nord, 
» Jules OAMBON. » 

sa mw-e, un instant appelé* an magaata.est rave 
« a , T a pauvre petite était déjàasphjï iée ; tous 
les soins les plu* empressés dé M. Guerlain 
pharmacien, et de M. ta docteur Tiiiie ont été 
Inutiles. 

— Inez, dit-il en se levant, roui ne m'at 
tendras pas, mais vous voudrez bien me 
faire garder à dîner pour neuf heures. J« 
crains qii'il me soit impossible de rentrer 
plus tôt. 

Il se dirigea vers la station a pas pres­
sés. Le soleil était ardent, un soleil de juil­
let à midi, et il y avait une côte. Ai- Du­
rand, inquiet, regardait sa montre. Il eut à 

. longer, c'était le plus court chemin.le mau­
dit bois de la Boulaye. « On appelle Tjata, 
un bois l se dit-il. Il n'y a seulement pas-
d ombre. » Il arriva bien j'iste, comme le 
train s arrêtait en gare. Il était essouffle 
et tout ruisselant. II pensa que Pépita 
n'avait peu.-être pas tort, et que deux 
bons chevaux ne seraient pas décidément 
sans quelque utilité. Puis, par l'effet du 
phénomène de l'association des idées 

CELA HE NOUS ETONNE PAS 
« Je-Tous écris ces quelques lignes pour 

vous remercier de votre bon remède les 
Pilules Suisses. J'étais accablée de maux 
de tête et je ne mangeais plus; aujourd'hui 
que j'ai pris de ces bennes Pilules, je me 
trouve, comme par enchantement, mieux 
que je ne l'ai jamais été. Aussi je vous prie 
de m'est envoyer encore une borte à 1 fr. 50. 
(Sic.) M»» Bois,à Junéville.A M.flERizou. 
pharmacien, 28, rue de Grammont, a Paris. 

20332 

Qaant aux isbas», u ne peut, a-til dit, faire!quand le train se fut mis en marche, ii 
aucune promesse positive : mais il proposera (pensa, tout en s'épongeant avec son mon­
des modifications au projet afin d'empêcher que I choir, que ses armoiries auraient bon air 
ta commerce et la culture des tabacs dans )« J sur les panneaux du landau de Samuel 

DUMKBBQUE. — La Jeune France est rentré* 
dimanche soir, à 7 h. M2, d« son excursion à 
Margate (Angleterre). La réception par les An­
glais a été au-dessus de tout ce qu'on pouvait 
prévoir. Enthousiasme indescriptible, lunch 
d ua taxe inouï, exécution parfaite dn concert, 
rappel», bravos, navires van «s an devant de celai 
qui portait ta Société, salves d'artillerie, des 
milliers de spectateurs sur la Jetée, ovation lm 
snense, etc., rien n'a manqué dan» cette msgnl-
flque exeurslon. 

H. ta maire Bayly a souhaité l'union perpé­
tuelle «tas d«*x pays, et H. Baesaert, président 
de ta Société,* porté ta t o u t & la Rein*. 

Le Ood taee the Queen, chanté à diverse» re­
prise» par ta Société, a poussé an paroxlsme les 
acclamation» de* Anglais. 

Tonte ta ville d* Margate était pavaisée aux 
couleurs françaises et avant le départ le maire 
a vonlu venir dire a bord au revoir a ta Jeune 
Fronça. 

Le concert était donné an profit de la caisse 
des naufragés de Margate et Mme Oray, la do­
natrice d'un des canots de sauvetage de Dnn 
kerqu*. « tait tout «xprêa ta «oysf« de Londres 
a Margate pour y assister 

Ton*, Anglais et Français, ont été enchanté» 
de la «eta et a» sont bien promis de 1a renouve 
tar. 

DCNKKEQUE.—Mnjade déjà dapui* longtemps. 
l'anent de police Lammen». âgé de 28 ans.s'est 
affvsssé tout a coup, rue Kmmerv et le sang 
s'est sais A sortir a flots «ta sa bouche. 

Perte dan» une pharmacie voisina, Lam-
mena a rendu ta dernier foapir est y arri-

EGOLE D I S MiNBuns D B SAINT BTiamra.—LOB 
«aamens peur l'admission a l'Ecole des mineurs 
«ta Kaist-Ettann» aoroat lien «taa» le départe-

Ôlry, ingénieur ordinaire 
Imi ta i , «ta 8 «n 15 juillet ; 

^alsaciennes, devant M. Battant, ingénieur 
M e n t e et rhasanésa. dn 1er an 12 

dassniaq! 
A***ne< 
ehenalcc 

r-AMAXD. — Ua« réception splendide a 
aujourd'hui, a cinq onmes" dusetr , «Jour 

ides pomptats amandfnois, rapportant 

sun«: 
prix «"honneur, et ta 2e prix de manosu-

iVKLurns. — La petite Konrntar, figés de 
Ida 3 ans, hlle d* M. Fournier-Fournier, 
" i au Grand Fort-Philippe, était sur ta roi 
t sa sesur, plus âgée qu'elle. Cette dernière 

at s'eaaulvwr, traversa précipitamment la 
| mais m pins Jeune, la voyant partir, von-

ssivre. 
p!Mnr*7sement alla se 'heurta an trottoir et 

An même moment arrivait ta voiture oc 
orne, négociant armateur audit hameau (t 

r laquelle se trouvait quelques personnes 
* y ces personnes ne vit l'entant. Le 

i continuant sa marcha,donna à la pauvre 
entant, un tel coup de pied sur l s tête, qu'elle 
•n est mort quelques instante après. 

Les parents sont an desespoir. 

FostTAlNK A0 P I R E . — Le mystère de Fonta'ne-
au-sTir».— Eier, le» autorités deCaraiérea >oi t 
vennen à Fontaine pour continuer les reehei -
chas. On espère toujours on bon résultat, car 
tout mat «apposer qtstr Lenotte aura dG faire 
de» aveux. 

(*«eucoup de personnes de ta commune sont 
appelés* devant M. le juge d'instruction et l'on 
croit, sous toutes réserve», qu'il y en plusieurs 
qui SB) seraient aperça de certaines choses prou­
vant la culpabilité de Lenotte, ce qui serait fort 
a désirer, car ce n*«»t qu« par terreur qu'ailes 
n'ont pas, jusqu'ici, . o«e dévoiler ce qu'elles 
ont vn. 

AvnsNBs. — Un cruel secident est arrivé dl 
manche dernier,vers sept heures du mn'in. 

Le jeune Eugène Morlez, Agé de dix huit ans, 
61» «nique de l'inspecteur de» écoles primaires 
ayant manifesté l'intention de prendre un bain, 
«a ssjÉr*, «n ini défendant d'aller a la rivière, lui 
remit de l'argent pour se rendre a rétablisse­
ment, rue d* Mens. 

Malheureusement, en route, Il rencontra on 
i iiaaiaeta qnl ta décida a aller se baigner avec 
lui tans l'Heine-Majeure, énormément grossi* 
par sadte d'un orage violent qui avait éclaté sa­
medi dan» l'après-midi sur Ramousies,Llessies, 
etc. A peine en rivière, ta courant l'emporte et 
tl disparut. Plusieurs personnes accourues aux 
c r i s de son camarade fouillèrent la rivière ~ 
t*os ans : mais c e ne fat que vers cinq heures 
a a «air que M. Edmond Riaguet réu«sit a re-
rouver la corps d« c» j«un« homme. 

BOULOGNE. — Un détachement des brigade» 
de douanes étant allé dimanche matin à la cible, 
deux douaniers qui étalent chargés de tarer le 
drapeau ont été atteints par ta ricochet des 
balles ; l'an d'eux, ta nommé Lefebvre, A l'œil, 
et l'autre, le nommé Hlngray, derrière l'oreille. 
M. l'inspecteur des douanes a fait aussitôt ces 
aer le feu. 

— Dans ta nnit du 30 Juin an 1er juillet, vers 
une heure du matin, le nommé Alcide Hameral, 
âgé d« 23 ans, soldat du 2« classe an S« d« ligne, 
en garnison à Boulogne, somnambule et épilep-
tlque, s'est levé, a ouvert la fenêtre de sa cham 
bre, située au 1er étage, et est tombé d'une 
hauteur de 6 mètres sur le pavé de la cour.Dans 
sa chute, il s'est fait une fractute au poignet 
gauche et de fortes contusions a ta figura et aux 
reins. 

Le docteur du bataillon l'a fait admettre d'or 
geaea • l'hospice Saint-Louis. 

— Lundi, vers minuit 3(4, le train venant de 
Calais passait en face de ta fabriqua da plumes 
de MM. Pourra et O, lorsqu'un morceau de char 
bon enflammé est tombé de la machine sur le 
talus et le feu s'est communiqué a l'herbe s e . 
che, qui a été brûlé* sur une surface d'environ 
2.j mètres. Ce feu, qui a duré un quart d'heure, 
a été ételat par ta pompe de ta fabrique. 

S T - L A U B B N T B L A N G Y . — Dimanche, a 10b. 1/3 
du soir, un violent incendie s'est déclaré fi St 
Laurent Blangy dans l'importante ferme de M. 
Goudamand. Aussitôt l'alarme donnée, arrivè­
rent sur ta Ueu du sinistre les pompes de Saint-
Laurent et de la maiterie de MM. Laurent 
frères ; puis celles de Feuchey, Thilloy et Saint-
Nicolas. Le feu, dont la causa est encore in 
connue, avait pris peur ainsi dire instantané­
ment dans tas greniers à fourrage d'un vaste 
bâtiment de S0 mètres de Ionguear servant 
d'étables et d'écurtas. On parvint a sauver les 
chevaux et les bestiaux. 

Les travaux de saav*tsge,»ous la direction de 
MM. Gantier, maire de Saint-Laurent, J. Chain* 
et Bourdrez, eurent pour principal objet d* pré­
server les autres constructions de îa ferme et 
avec les efforts de ta population, on y parvient 
vers d«ux heures du matin. 

Le sinistre est évalué à environ 38,000 francs, 
n y a assurance. 

H t a S - C l - v U A» XtOWttatlXE- — BiCLABATIOM 
DB KAIMAHOB* SO S JUIULET. — Bsrthe Turpin, rue 
du Moulin, cour Deicat Dhailuin. TS. — Louis Kastin, 
rue de Tourcoing, Se cour Flipo, 3. — Marie Débou­
chera, rue da la Perche, cour Bnet, SS. — Stéphanie 
Beys, nia d* Ooadé, cour Bellaire, S0. — Henri Du 
laurier, rue lurgot, 74. — Paul Oydé, rue des Véloci­
pèdes, cour Delannoy, 8. — Germaine Bayart, angle 
de la rua du Général Chanxy et du boulevard de 
Paris, «i»i«"" Cavroia. — liatelle Respel, rue de 
Condé, cour Vroman-Platei, 35. — Honoré Coen, rue 
du Port, rot. — Marie Imbert, rue du Moulin, cour 
Brabant, S. — Mari* Bleks, rue d'Arcole. SS. — Henri 
Goupe, rue du Fontanoy, cour Piouvisr, 16. — René 
Laleu, rue du chemin de Par n. 

DtCLAKATIONt SB OÉOSt SU S JUILLET. — 
Maria Sibille, 33 an», «an» profession, rue du Géné­
ral chaniy, M. — Mathilde Moerman, 3 ans, rua 
Grétry. S0. 

Convois funèbres et Obits 
Le* amis et connaissance» de la famille MULLE 

LEFEBVRE, qui, par oubli, n'auraient paa reçu Se 
lettre da faire-part du décé» de Dame Thérèse 
Florentine-Henriette LKKEBVRE, veuve de Monsieur 
Lucien MULLE, brasseur a Lannoy, décédée a Lan-
noy, le S juillet 1883, flans sa W> année, sont priés de 
ooosidérer la prêtent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux convoi et Servie* 
Solennels, qui auront lieu le jeudi 5 dudit mois, S 11 
heure», en l'église de Lannoy. Les Matines seront 
chantée* 1* mercredi 4, a 6 heure* du soir. Les Lau­
des seront chantées le jeudi 5, à 10 heure* l|8. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Tour­
nai, SS. 

Vous êtes aussi prié d'assister a l'Obit Solennel 
du Mois, qui sera célébré eu ladite église, le lundi 
30 juillet. S 11 heure*. 

Le IS juillet, A 7 heure*, Obit par la Confrérie du 
Ro*aire vivant. 

Le t août, a 7 heures, obit par les Dames de la 
Conférence de Saint Vincent de-Paul. 

PAS-DE-CALAIS 
L*» VOTKS DBS DEPUTtS DO PAS DE-OALAÏS 

M gag* répartis comme sait , dans ta séance dn 
mardi S juillet : . . . , 

i . Dans le scrutin sur la demande d'ajourné 
ment â huit Jours du projet de loi concernant le 
«dessin d« fer du Sénégal : 

Ont roté pour : MIL Desprez, Hamllle, Lefeb-
vre dn Prer, Le vert 

Ont coté contre : MM. Ansart, Bouilliez Bri-
dou. Fanion, Florent Lefebvre. Graux, Rlbot. 

La Chambre n'a pas adopté. 
•,. jraana le scrutin sur l s prise en considéra­

tion de la desnande d'enquête proposée par M. 
Blaneanbé, sur U nomtaatloa da nouvel évoque 
4 On* mJé'pour : MM. Hamille.Lefebvre du Prey, 
Levets. 

Ont voté contre : MM. Anssrt, Bouilliez Bri-
dou, Desprez, Fanien, Florent Lefebvre, Graux, 
Rlbot. 

La Chambra a a pas adopte. 
.1- Cens le scrutin sur l'ensemble da projet de 

loi portant ouverture aa ministre de la marine 
et dee eoioniep.au titre dn budget extraordinaire 
de l'enereice 1883. d'un crédit ue 4 bw.oou fr.poar 
la continuation du chemin de fer et de» fons du 
Sénégal: 

Ont voté pour : MM. Ansart, Bouilliez Br -
dou, iiesprez, Fanien, Florent-Letabvre, Graux, 
Ri bot. 

Ont voté contrt : MM. Hamllle, Lefebvre du 
lT«y, Levert. 

La Chambre n'a pas adopté. 

Tournsisls pe soient ruinés par la concurrence 
étrangère. 

— Ou écrit de Louvain, ta 2 juillet : 
• Les fêtes du centenaire du fermier Billes-

traetsn sont »piendld«». c* matin le vénérable 
jubilaire a reçu ches lui la communion. Trois 
cent» personne» ont accompagné le clergé avec 
des flambeaux 

• Toute l'ancienne rue de Bruxelles était or­
née d'arbustes, de drapeaux, jusqu'à l'église 
Saint Jacques. A neuf heures, le cortège d'hon-
cflur est venu prendre Billestraeten : 160 cava­
liers, deux chsrs splsndldes représentant l'agri­
culture, plu» de 300 enfant» habillés en fermiers 
et en fermières, superbes costumes ; cinq har­
monies de campagne; toutes les confrérie» de 1* 
parois»* de Saint-Jacques; le Jubilaire dans 
l'équipsge a quatre chevaux de la duchesse 
d'Arenberg. Après ça, dix voitures, avec tous 
les parents du jubilaire. 

> A10 heure»; messe solennelle * St Jacques. 
Départ de là du cortège pour l'Hôtel-de-Ville, 
cette fols par la nouvelle rue de Bruxelles. Aux 
fenêtres du professeur Van Kempen toute la 
famille d'Arenberg. 

» On ne croirait pas combien !a fait de s'a»-
socier à Louvain a cette belle fête rend popu­
laire ici la sérénisalme maison d'Arenberg. 

» Quand le cortège arrive * la Orand'Piacp, 
enthousiasme et applaudissements frénétiques. 

> Tout Louvain est en féte,Billestraeten salue 
ta foule avec une dignité qui impressionne tout 
le monde. 

» Le cortège conduit le centenaire a ta grande 
salle d'honneur de l'Hôtel de Villa. 

* Je m'arrête ici pour n* p u manquer le cour­
rier. Cette fête est admirablement réussie. Il y 
a de» centaine» de chronogrammes aux fenê­
tres des maison». Tout Louvain eat pavoisé. 

Quand l'équipage de Mme la duchesse d'A-
remberg, conduisant le vénérable jubilaire, est 
arrivé a son tour, après les chars d* triomphe, 
devant ta perron de l'Hôtel-de-Ville, quelques 
hommes vigoureux prirent 1* vieillard (qui, 
comm* on sait, s'est brisé la jambe H y a deux 
ans, lors de l'incendie de sa ferme) et le portè­
rent t la salle des Pas Perdus, ou l'administra­
tion l'atlendalt M. ta bourgmestre Vanderkelen 
lui a offert ta vin d'honneur, et l'échevln M. Ce 
Coster a essayé d'articuler quelques phrase» 
alambiquées dans lesquelles ta nom de ta Divi­
nité a été soigneusement évité, phrases aux­
quelles la public, devenu très bruyant, n'a pas 
prêté ta moindre attention. 

» Un fauteuil d'honneur a été donné au cente­
naire. H s'y est assis et a fait emporter ta fau­
teuil dans une d<w voiture du cortège. 

» Apre» cela, Billastraeton a été reconduit, p;-r 
•; autres rues, chez lui, vieille m e de Bruxelles, 
non «ans avoir pris quelques verres d* peeter-
man en roule. 

» Au moment où Je termine ces lignes com­
mence une illumination générata des habita­
tions d* ta paroisse de Saint-Jacques, en ville 
la Joie est générale.» 

Meyer. Il a l la i t ordonner l a g r a v u r e qu'il 
col lerait sur l e s l i v r e t s de la c a i s s e d'épar 
gne. U se demanda s'il aurait le temps de 
conférer aussi avec un carrossier. 

VIII 
sLe fiacre a» l ' h e u r e 

Le baron Durand, sans respect pour son 
titre, avait pris un billet d'aller et retour 
de seconde classe. On doit lui savoir gré i 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service particulier) 

Lm comte de Chambord 
Paris, 4 juillet. 

Les princes d'Orléans arriveront a Frohs-
dorf dans la matinée. 

M. de Beauvoir est parti nier pour Frohs-
dorf. 

Paris, \ juillet 
Une dépêche envoyée à onze heures du 

matin de Frohsdorf, à M. de Dreux-Brézé, 
dit que la nuit a été très-agitée. La maladie 
suit son cours. 

Le dernier bulletin dit que l'état du comte 
de l'effort qu'il lui fallait faire pour ne pas d e C h a m b o r d e s t toujours grave. La ftii-
se contenter de la troisième. C était une I K |_„- _„f .̂ *-A ,̂a „t i. . it.«.«*Â«r!!_ • 
transaction. Il professait que les voya- b l e i f e.st extrême, et les symptômes tn-
geurs des diverses classes arrivent aussi I Quletants persistent. 

VARIÉTÉS 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A S ALFRED Dfi COUBCY 

vn 
A t t e n d r i s s e m e a i t d m b a r o a 

Le* amis et connaissance» delà famille m i; HIER 
SISILLB, qui, par oubli, n'auraient pat reçu d* 
lettre de faire-part du décé» de Dame Marie Aline 
SIBILLE, décédée S Boubaix, le t juillet 1880, a î'r.ge 
de 33 ans, sont prié* de considérer le présent avi* 
comme une invitation à assister à la Messe de Convoi, 
qui aéra célébrée le mercredi A courant, a 9 heures, 
aux Vigile*, qui seront chantées le même jour, A 6 
heures l)*. et anz Convoi et Service Solennel», qui 
auront lieu le jeudi 5, A S heures li2, en l'éfrliae 
Saiit-Martin, A Roubaix. — L'asiemblée A la mai-
•on mortuaire, rue du Général chanxy. 38. 

Les amis et connaissances de la famille HKRLrN-
PATKRKOTTE, qui, par oubli, n'aurait;at pa* reçu 
de lettre de faire-part du décé* de Monsieur 
Adolphe-Etienne HBRM.V, avocat agréé au Tribunal 
de commerce, décédé A Roubaix, le 4 juillet 1883, 
dans sa «Se année, sont prié* de considérer 
le prêtent a vit comme en tenant lieu et de bien vou­
loir assister» la Messe de Convoi, qui sera célébrée 
le jeudi & courant, S 9 heures; aux Vigile*, qui 
•eront chaatees le même jour, à S heure*, et aux 
convoi et service Solennels, qui auront Ueu le ven­
dredi S dudit mois, à 10 heure*, en l'église Saint-
If artin, A Roubaix, d'où son corpa sera conduit A la 
gare pour £tre transporte!? A Catillon (Nord), où son 
ion eorpa sera inhumé A la suite d'un service qui 
sera célébrées cette paroisse A II heure*. — L'as­
semblée A la maison mortuaire, rue du château,??. 

Les ami* et connaissance* de la famiU* IJESMKTS 
CIRQUE, qui, par oubU, n'Auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Pauline Virgi­
nie CIRQVB. veuve de Monsieur DESMETS, décédée A 
Roubaix, le 3 juillet 1813, A l'âge de 63 an*, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennel», qui auront lieu le jeudi S dudit 
mois, A 9 heures, en l'église Votre-Dame, A Rou­
baix. — L'a*«emblée A la maison mortuaire, A 
l'Hospice. 

Les ami* et connaissances de la famille STINDRE 
LEPEKS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
d* faire-part du décès de Mademoiselle Apolline' 
Victoire Joséphine STINDRE, décédée A Nouveaux, la 
4 juillet 1883, dans sa 83* année, sont prié* de 
eon»idérer le présent avi* comme en tenant lieu et 
de vouloir bien aoiater au Convoi et Servie* Solen­
nel» de Ire Classe, qui auront lieu le vendredi 6 dudit 
mois, A 10 heure*, en l'église de Mouveaux. Le* 
vigile* seront chantées le même jour, A 3 heures. — 
— L'assemblée A la maison mortuaire, route de 
Tourcoing. 

U* vous prient aussi d'asaister A l'Obit Solennel 
du Moi.-, qui sera célébré en ladite église le jeudi 
5 août, A 10 heure*. 

M. Durand ne se souciait pas d'ouvrir sa 
caisse devant sa fille, et il n'usait pas da 
porte monnaie, pour deux raisons : afin du 
ne pas acheter ce petit meuble, et 4e cfalfle 
te qu'il ne lui fût volé. C'était encore un 
de ses principes. Il fouilla dans ses poches 
avec agitation et n'y trouva pas de pièces 
de 5 francs. 

— C'est étonnant, dit-il, je n'ai que de 
l'or et ne peux pas faire ton compte. Ta 
pension, que j'ai augmenté l'année der­
nière, est de 30 francs, voila deux louis, tu 
va me rendre cent sous. 

Pépita prit les deux louis, les enferma et 
s'écria en riant : 

— Je ne rends rien, je n'ai pas de mon­
naie. 

— Comment, friponne, dit M. Durand, tu 
es comme les cochers de nacre. Rends moi 
au moins les 3 fr. 00. 

— Ils ne sont pas à moi, mon père, vous 
les avez donnes au cantonnier, et inscrits. 
Votre registre ne serait plus correct. Mais 
\», vous rendrai... un bon baiser, en vous 
remerciant. 

Pépita déposa en effet un double baiser 
suf les joues de son père. 

— Comme tu me rappelles ta pauvre 
mère ! dit il. Elle me jouait quelquefois de 
ces tours, et je lui pardonnais. Il faut bien 
que je te pardonne aussi. Attends un peu. 

M. Durand parut en proie à une vive per­
plexité. Il mit et remit a plusieurs réprises 
les ddigts dans les poohes de son «filet. 
Finalement» il exhiba tin troisième louis, 
qu'il tendit a Pépita.Il y eut un mouvement 
rapide, presque imperceptible, où il sembla 
retirer sa main. C'était la lutte suprême. 

— Tiens, ma chère enfant, dit-Il d'une 
voix émue, prends vite cela pour ton can 
tonnier, en souvenir de ta pauvre mère. Je 
l'aimais bien, et tu lui ressembles tant I 

Ce fut certainement une des grandes ac 
tions de la vie de Désiré Durand, 

Ce fut la vibration harmonieuse des 
meilleures âbres de sa nature, et de la na­
ture humaine. U avait été plus d'une fois, 
il devait être, souvent encore, entraîné à 
des dépenses par ostentation et par vanité. 
Ici, toute vanité était absente. Après huit 
ans, la pure image de la femme regrettée, 
reflétée sur un front charmant de jeune 
fille, avait fait jaillir une hymne sainte des 
profondeurs de la sensibilité. Il y avait eu 
combat, mais pour ennoblir la palme. Il y 
a des moments où le cœur le plus glacé 
s'échauffe, où notre laide nature resplen­
dit de beauté,où le poltron est capable d'hé­
roïsme, où le criminel lui-même est capa­
ble de vertu. 

Pépita se jetait de nouveau dans les bras 
de son père, quand retentit la cloche dudé 
jeûner, brisant l'entretien comme la veille. 

— Ah ( mon Dieu, s écria M. Durand, 
va-t'en, il faut que j'achève ma toilette pour 
aller a Paris par le train de midi. 

Il avait moins besoin d'être seul pour 
achever sa toilette que pour se munir des 
titres d'actions de ses charbonnages du 
Nord, dont on payait les dividendes à par­
tir de ce jour même.Or il n'était pashomme 
à laisser le grain'^ans la patHe-età nerdfe 
un jour d'intérêts; un tour rrui eût Ma dou­
blé, car lfrtendranain.éUlt un dimanche, «t. 
la sensibilité n'étouffait déjà. Plus le oalcul. 
Il pensait même qu'il avait des prodigali­
tés a réparer*. ,<. . tt>M •' 

Il mangea en silenceet vite, un peu plus 
abondamment qu'a l'ordinaire. 

vite l e s u n s que l e s autres , puisqu'i ls arri­
vent en m ê m e t emps . Quant a u x tra ins 
e x p r e s s ou, il n'y a que des premières , i l s 
n'existaient pas pour lui ,et ,à l a vérité . i l sne 
s'arrêtaient pas a la stat ion de Chauvry. 

En approchant de P a r i s , il fut envahi 
d'un trouble . L e t e m p s éta i t préc ieux , et , 
pour le m é n a g e r , il deva i t s e r é s i g n e r à 
des dépenses de fiacre. Mais a v a i t il avan­
t a g e à prendre u n fiacre à l'heure o u c o m 
mencerait- i l par u n e s imple course Ce fut 
l'objet de s a v a n t s problèmes de calcul cou 
jectural m ê l é s à la combinaison de s o n iti­
néraire . Le nacre à l'heure l 'emporta fina­
lement dans les m û r e s réf lexions du baron. 
L'infortuné n e prévoya i t p a s l e t emps qu'il 
passerai t chez l e g r a v e u r . 

Dans l a file des véh icu les , il chois i t celui 
dont le cheva l lui parut de mei l leure mine 
et surtout de p lus r a u t e tai l le . L e baron 
Durand n'était pas membre du Jockey-Club 
ni fort sur le d iagnos t i c de l a s c i ence hip­
pique. Il pensait que la v i tesse d'un cheval 
devai t être proport ionnée à la longueur 
de ses j a m b e s , e n quoi il fut cruel lement 
détrompé. Il éta i t traîné par une rosse , 
dont la v ie i l l e e x p é r i e n c e discernait d'ail­
l eurs à merve i l l e , d è s le départ, a cer ta ins 
m o u v e m e n t s de l a bride e t du fouet, l a 
nonchalante al lure qui convient au fiacre 
4 l'heure. 11 a v a i t l e tourment de sa vo ir a 
chaque instant dépassé par la v ivac i té 
exc i t ée des quadrupèdes les plus bas d'étage. 
Il parvient cependantà la porte des bureaux 
d e l a Soc ié té des charbonnages du N o r d . 
C'était s a première étape. L a il fut reçu 
a v e c tous l e s é g a r d s dus a son r a n g non 
point de baron , m a i s de l'un des p lus gros 
act ionnaires . Les garçons de bureau s'in­
cl inaient , et derrière son g r i l l a g e protec 
t eur le ca iss ier lu i -même étai t affable et 
souriant , c e qui n'est pas ordinaire chez 
c e s v ig i l an t s gard iens du trésor qui l eur 
e s t confié. La profess ion n'est p a s j o v i a l e , 
e l l e a /des responsabi l i tés qui redoutent la 
moindre distract ion, e t j ' e x c u s e a i sément 
l e s s é v è r e s comptables qui l 'exercent de 
n'avoir p a s l'esprit tourné a lap ia i santer ie 
Je n e p e n s e p a s l e s offenser en les compa­
rant à l 'emblème d e la fidélité. On n'a pa* 
l 'habitude d 'ex iger d e s c a r e s s e s des chiens 
de g a r d e . 

Et pourtant , le naturel rés i s te parfois I 
J'ai connu un ca iss ier épicurien, membre 
da l a soc i é té du Caveau , qui s e l ivrait 
d a n s s e s lo i s irs à la compos i t ion de madri 

f a u x g a l a n t s , de bouquets a Chloris et de 
hansons p l u s scabreuses . * 
Ce n'était pas « e s chansons que venai t 

demander le baron Durafid. 11 eut deux 
j o i e s émouvante s .Le d iv idendeéta i t encore 
p lus beau qu'il n e s'y at tendai t . Il s'infor 
m a du cours des act ions . Il apprit qu'elles 
é ta ient te l lement recherchées que, coupon 
détaché, e l l e s ava ient fait un n o u v e a u bond 
de 1,000 francs.II en ava i t 100, c'était donc 
de 100,000 f fancs qu'allait s 'enrichir son 
addit ion sur le m y s t é r i e u x reg i s tre , e t , de 
plus , des 50.000 francs de div idendes repla 
ces . Il n'échappa cependant pas à un re­
gre t . — ' Si j 'avais acheté 200 a c t i o n s » , 
pensa t il a v e c chagrin 

Il sortit , embarrassé de porter sur lui 
autant d'argent e t impat ient de s'en dé-
riliargef. Il lu i semblai t que le cocher , que 
les passants le regardaient d'une cer ta ine 
façon, e t l e soir il aura i t eu peur. Il s e ren­
dit chez son a g e n t de c h a n g e , qui é ta i t à 
la Bourse , m a i s un as soc i é receva i t l e s 
c l ients . Il donna ordre de lui acheter des 
obl igat ions d u c h e m i n du Nord pour le 
montant de s e s d iv idendes , i l cho i s i s sa i t le 
chemin du Nord a v e c un peu de supersti­
t ion. Le Nord portait bonheur, et il plaçait 
ainsi ce qu'il appelait s e s pet i tes épargnes . 
Il t rouva pourtant que les obl igat ions du 
N o r d étaient cotées bien cher. Il ne jugea i t 
pas le cours trop é l e v é , quand il corr igea i t 
s e s addit ions . 

D« là , il s e rerldit a u Pa la i s -Roya l . Son 
ruban de cheval ier é ta i t b ien défraîchi et 
tout e flloché. P é p i t a lui en a v a i t fait plu­
s ieurs lo is l 'observat ion e n employant les 
c i s e a u x , ce qui n'était pas s a n s d iminuer le 
v o l u m e m ê m e de l ' ins ign». Quoiqu'il répé­
tât souvent la m a x i m e que prov i s ion es t 
profusion, i l acheta u n e demi-douzaine de 
rubans E n marchandant , il obtenait u n e 
réduct ion de prix en raison de l a quantité , 
c e qui es t un autre principe d'économie 
domest ique . Il y »ut donc, dans ce t acte 
s imple de l'acquisition d'un ruban, la lutte 
de d e u x principes . P u i s i l p a s s a dans la 
boutique du g r a v e u r vo i s in , e t , montrant 
les empreintes de c a c h e t dont i l s é ta i t 
muni , i l e x p o s a c e qu'il dés ira i t . 

Ceci demanda de l o n g u e s exp l i ca t ions et 
mit a u x prises d e n o u v e a u x principes . 
L'artiste étai t tr*>s-engageant. L e dess in 
trop sobre du cache t n e suffisait plu» pour 
une plancho g r a v é e qui aurait de p lus 
amples d imens ions e t pouva i t s erv ir i p lu ­
s ieurs fins, par e x e m p l e être appliquéa sur 
t o u s l es l ivres de la bibl iothèque. Le b*1"0?1 

Durand dressait l'oreille a ce mot . U n e dé­
pense combinée e n v u e de p lus ieurs u s a g e s 
es t encore une é c o n o m i e , s i la fondation 
d'une bibl iothèque n'en est p a s une . Mais 
n'avait-il pas les l ivres de S a m u e l Meyer r 
L'artiste proposait donc d e s enjo l ivements , 
e t d'abord, — il a v a i t remarqué le ruban 
neuf, — une é to i l e de l a L é g i o n d honneur 
en sauto ir , suspendue a u s s i a u n ruban.sur 
lequel serait inscr i te la dev i s e . L'idée en-
chanta l e baron Durand. E n outre , des 
supports é ta i entnécessa ires . L e b a r o n i g n o 
rait c e que sont d e s supports . L'artiste lui 
montra divers m o d è l e s , des Hercu les ar 
m e s de la m a s s u e , d e s l i ons , d e s léopards , 
des l i cornes , des c h e v a u x . , 

— E s t ce que J'ai l e droi t de chois ir ? de 
manda i n g é n u m e n t l e c l i ent . 

— Parfa i tement , m o n s i e u r l e baron 

U n e Horrible p r o c e s s i o n 
Pari», 4 Juillet 

Suivant une lettre envoyé* d'Hanoï, le 32 
mai, et reçue par 1* journal Paris, les pavillons 
noirs se sont promenés dans toutes les provinces 
de l'Annam, ayant au bout de leurs piqu«» les 
têtes du commandant Rivièie, et de tous las 
soldais blessés et tués qui sont restés entre 
leurs main». 

L e c h o l é r a 
Paris, 4 Juillet. 

Contrairement A de précédentes infoi mations 
aucun cas de choléra n'a étâ constaté au Caire.' 

Suivant une dépêche de Madrid, 1* choléra 
vient d'éclater a l'île de Malte. 

Madrid, 4 juillet. 
On assure que.suivant une dépêche ofQeiell*, 

l'apparition du choléra k l'île d* Malte «st con­
firmée. 

L* Caire, 4 juillet. 
On a constaté hier 110 décès de cholériques â 

Damiette, 6 a Msnsourah, et 3 à Samanond. 

r L* Havre, 1er juillet. 
fie vue du 16 au 30 juin 1883. —Arrivages: 1.S84 

balle»; débouchés: 733 ballas ; stock: 7,612 
balle». 

Nous continuons à noter on petit courant 
d'affaire», soit 380 baltes dont détail ci dessous 

Les bonne» laines Buenos Ayre» attirant tou­
jours l'attention des acheteurs ; les prix pat es 
pour ces genre» accusent un* léger* avance 
sur les cours de nos dernières enchères.—Nous 
aurions certainement eu plus de débouché* a 
signaler, sindre stock eût ofla-t plu» de choix. 

Les Montevideo ont trouvé preneurs de 168 
balle», sans changement dans les cours. 
Stock ce Jour. 5.668 b. Plataet 1.914 b. divers 
Contr* . . n 925 b. Plata et 6.235 b. divers 
l'an dernier a pareille époque. 

BELLKST et D&LA.VII>I.E. 
CUon (Indre), 28 juin. 

On estime a 1,500 kil. environ l'apport des 
laines qui se sont vendues 1.30 le kil. en moytn 
ne. 

Baugy (Cher), 29 juin. 
L'apport des laines était de 3 a 4,000 k.: e les 

• • sont vendues facilement'«» 1.90 a 1.40. 
Vatan (Indre), 29 juin. 

La quantité de laine exposée est k peu prés la 
même que selle de l'année dernière, mais les 
prix sont comm* partout plus bas. Cependtmt 
'»* prix ont été plus élevés que sur les foires 
tenues jusqu'à ce jour dans la région.Les laine* 
se sent vendues : ordinaires, de 1.40 a 1.60; lai-
n*s d'agneaux, d* 1.70 à 1.90. 

H O U B L O N S 
Londres, 3 juillet 1883. 

Le marché est très-calme et les prix sont 
cotés en baisse, mais sans affaires. 

Les rapports da» houblonniêre» n* pourraient 
être meilleur» et les perspectives pour la récolte 
nouvelle n'ont pas été plus favorables depuis 
1875. 

La plante semble posséder tous les éléments 
d* fécondité, elle a excellante apparence par 
suit* du temps très-propice des derniers Jours 
•t est tout a fait exempte de vermine. 

Ls quantité et qualité d* la récolta de cette 
année dépendront en grands partie du temps 
que nous aurons Jusqu'à la cueillette, qui se 
fera sans doute cette année plus tôt que les an-
né«s précédentes. 

L'importation pendant la semaine passée a 
été de 10 balles d'Ostende et pendant le mois 
passé de 533 balles^oit 1,492 balles moins qu'eu 
Juin 1883. 

BULLETIN DU COMMERCE 
Télégrammes de MM. Van der Velde et HeJ-

nemnnd, communiqués par Jules Canët .-
Le Havre, 4 juillet 1883. 

Court da clôture de New York du 3 juillet 
Cotona 

Pas d* cours. 
Marché fermé hier et aujourd'hui anniver­

saire dn la proclamation de i'Iadésendanc* des 
Etats-Unis. 

Recettes du Jour : 2,000 balles contre 1,000 en 
1882 et 3.000 en 1881. 

Total de la semaine : 6,000 balles contre 
5,000 en 1882 et 7,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
avril mai Juin Juil. août sao. oct. nov. 

9.45 9.60 8.67 9.70 9.48 
M a i s 

STT'I mai Jnin Juil. août sept. oct. nov. déc. 
57 3/4 59 C0 1/1 611/1 61 

Roubaix, 1* 4 juillet 1883. 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Buseh et C», du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulleau-Srj-
monpres : 

Havre, 4 juillet 
/entes 50'b. Marché inebirgé . 

i.iverpool, 4 Juillet 
Vantes 10,0X1 b. Marché calme. 

Mew-Yori, : Juillet 
Middllng Upland, 10 5/16 
Recettes ans Eiats-Uni* 2,000 b. 
Coies e j nents du Middllng, classe améri 

caine.a New-onéans 0 Vu, a Savannab 9 7(8. 

SOIES 
Alais (Gard). 29 juin. 

Nos marchés en coons se terminant ; aujour­
d'hui il n'y avait plus d'échantillons a la vente. 

Il arrive «ncore journellement par la ligne 
Alais-RhOne des cocons qui sont vendu» aux 
prix moyens de 4 a 4.20 le ki l . ; ces cocons sa 
vendent toujours au tas snr la plaça tais quels, 
c* qui évite toute discussion. Ce matin, des 
quantités encore assez importantes te sont ven­
dues a ces conditions. 

Shang Haï, 2 Juillet. 
Soies : Affaire» limitées ; prix neainaux : 

Tsatlee genre Maifon 437 l[2ta»ls,Tsatle* genre 
Gold Kiling 892 1,2 taels, Kahiag green moyenne 
36ô taels. 

U N S & C H A N V R E S 
Manille, 30 juin. 

Chanvres .- Marché ferme. Le fair current se 
cote actuellement a la parité de z 39.10 par ton 
contre z ?9 la semaine précédente. — Recettes 
de la semaine 5,0C0 balles, ca qui fait un total 
de 203,000 balles depuis le 1er janvier.En charge 
pour le R.-Uni 7,000 b/s, dito pour les Etats-
Unis 10,000 b/s. Exportations pour 1* R -Uni de­
puis le 1er janvier 9i, 000 b/s, dito pour les Etats-
Unis 76.000 balles. 

Londres, 1er juillet. 
Jute : Marché lourd et les parties dans le port 

sont plutôt en baisse ; vendu 230 b.EGSU a i l s . , 
200 b. D a 10s.,200 b. LB3 a 10».; à livrer de la 
nouvelle récolte, 250 b. RB n» i, via Canal et 
500 b. Cap .«/août-o :t. a 15s 3d. c. fr et as» 

Chanvre : Calme ; Manille fair z 45.10. 

rê-

L A I N E S 
Cha.'on sur-Marne, 1er juillet. 

Lundi dernier a eu lieu à Vitry en Perthcis 
la foire annuelle des laines Quelques Icts y 
oat été trat'é* a des prix forts élevé» (4 30 i 
4 60). Par suite da celte haussa que rien n'eï-
p'i'jxe, les autre* négociants ont c«sse momen­
tanément leurs achat» En somme, les cours 
actusi» doivent «'établir de fr. 3 90 a 4.10 et 
2 0,0 d'escompte avec tendance à la baisse. 

Chartres, 30 juin. 
Aujourd'hui, jour de notre deuxième foire, il 

y avait 93 voiture» et carrioles qui contenaient 
environ 10 i 00 toisons de laines-mère* et 1,500, 
kilogrammes d»gn«aux. Les acheteurs étai«nt | 
nomajeux et les cultivateurs déôireux de ven­
dre; au>sile» transactions se sont vises établies 
et lé tout a «té vendu aux condition» suivantes: 
de 1 70 â 1SX) pour la mère laine et de fr. 1.90 k 
2 Î0 pour la laine l'sgneaux. 

La laine était très bien conditionnée et d une 
qualité de rinesse moyenne. 

Neufchateau, 30juin. 
Depuis rocs d e m i e s avis du 13 courant, nous 

n'avoo» pas eu de marché da lunes , mais 
elles sont tellement délaissées gne l'on offre k 
peiae fr. 270 a 2 80i* kil. lavées a dos. 

Bradford, 2 juillet. 
LAINES BRUTES. — Les laines anglaises conti­

nuent a être peu demandé**. La» consomma­
teurs ne donnent satisfaction qu'a leurs besoins 
d'achats immédiats. 

La «péenlation. ne prévoyant aucun relève­
ment des prix, s'abstient de traiter aux cours 

Dans la campagne, les entrepositaires achè­
tent leurs provisions habituelles. Les prix sont 
bas mais assez élevé» cependant, pour ne pas 
donner grand espoir de profit sur notr* marché. 

Les basses sortes sont négligées, toute la 
préférence se porte sur les fines ha'i' breds. 

Aucuns affaire en laines Mohair. 
Filés. — Nous constatons sue les acheteurs 

pour l'exportation sont toujours peu nom­
breux-

Cependant comme la filature produit mainte­
nant une grand* variété d'artieles différents, 
beaucoup de petits ordres, donnés pendant 1* 
cours d* la dernière semaine, oat procuré un 
regain d'activité. 

Le» dateurs prétendant avoir vendu sans 
bénéfice d'autre part nous «avons qn'aacon* 
nouvelle conce«»ion n'a été faite nux a-h*teurs. 

Dans quelques sortes de < «nettes, rstor» «t 
dis carde» la demanda est assez active. 

Le» ordres «n Mohair sont rare»; par contre 
las tilatâurs «n Botany-Bay continuent a être 
très occupé». 

Tissus- — Par suit* du beau, temps beaucoup 
d'acheteurs da la province circulent en ville *t 
traitent avec assez d'entrain. Il n'en est pas d* 
même de l'exportation qui s'abstient entière-
m L*» fabricants de spécialités en lainages et 
draperies sont tons très occupés 

n . „ , nui fabriquent las tissus i 

BOURSE LINIERE — Peu d'affaires en lins; 
les provenances de Kos.«i* «ont faibles comme 
prix; les cours des lins de pays n'ont pas sensi­
blement changé. Affaires assez ca-mts, comme 
toujours, à cette époque de l'année, en nls ; les 

( mouillé* sont forme», les secs a des prix un peu 
en faveur des Acheteurs. Que'qtit'* acheteurs dt 
toile» commencent à »i.-iter no« marches. 

MARCHE AUX GRAINS d'i 4 juillet (Cours 
commercial.) — Marche in^igcitiatt, 351 becto •» 
litres. Vente lente et légère b»is?e. Le» blés 

, sont vendus de 18 » 22 il ie -'olitre. 
Fariof s, de SB à SS 90. f n boulaafferie. 
MARCHii AUX GRAINS du 1 juHleUComrau 

nique par l'Hôtel de Ville). — Baisse moytnno 
de 0 fr. 15 c. k l'hectolitre. 

PAJtlS, 4 juillet. — Uwlr de coua i courant SS . 
août 77 .. . i corners 7-1 si', 4 premiers ~.ô 7S. — 
Huile de tin : courant S6 . . . août 37. . .4 dernier* 
5s SS, 4 premiers ï» . . . — Spiritueux : rouram ss • o 
aout4rf z%, 4 deniers 50 . . , 4 premiers so 7,. — Su­
cres Irruts «S degré* disponible 52 75 a iî . — Su­
cres truts n' t : courant Sa 76. août «1 >s, s»p"enibre 
61 . . , 4 d'octobre 59 50. — Sucres raffine* lot . . 
a 105 . . . — Farines 9 marques : courant 55 s ), août 
5? . . . septembre octobre ,4 .-mers 55 93. — 
Marque Coroeil : s» . . . — Blés : courait :'5 . . août 
SS 4). septembre octobre . ,4 dernier* 8-* 50. — 
Seigles : courant 15 8'J. août 1-. . , s pîtmbre octobre 
. . . . . 4 dernier* 17.. . 

LIIXB1.4 juil. —Sucreindigène8S fièvres cours offl. 
51 su Id. n« 7 a 0 .. .. i.!- en pains d k.u» ,, 168 3J 
Sucre numéros Id. Inclifrene a°3.. .. 3.0 oene 
raves disponibles Id. courant . . . . Id. Graiu* 
dispouiblea -. . Id. flo lKqual. aispon Id. dn 
1» quai, courant . . . . Id. mélasse disponible 4< 
' à l iver , premier . . . . Id. 4 janvier . . . . [d. 4d'ét.-

" 4 dei 
I d . dernier* . . . . id. prochain . 

WisLTcnr, BOX b o i i s u da L'U* 
Court précédants 

Colza 
— épuré p. q. 

CEiilette b. goût. 
— rousse. 

Cameline 
Chanvre 
Un du pays. . . 
Lin étranger. . . 
Huile de colza. 
Huile épurée pou 
Lin du pays . 
Lin étranger . 
Cameline . , 

Huiles 
l'hectolitre 
85 . . a . . .. 
01 

i i H' 
56 50 . . . 
cour*du 4 
X qmnq jet. 

Grain* 
l'hectoatre 

sa ..axe .. 

î« Y. ii Y. 
15 . , . . . . 
•0 . . SI 50 
S» . . 11 . . 
uiUet 

Tourteaux 
les 100 kil. 
17 5u«18»0 

17 Y. 13 Y. 
15 . . 16 . . 
ts 
Si 
89 • » . . . . 
86 

BOURBOURO, 3 juil. — Blé blanc Ii 40; blé roux 
IS 46, Seigles 13 7c, Escourgeon 11 t3; Avoine 9 w> 
Pomme de terre . . . ; Colza d'été . . . . ; Pois jaunes 

. Pois bleus .. ..; Fèves 17 4», Graine de lin . . . . , 
. . Beurre en pièces 3 55,- Œufs 9 10. 

LE CRÉDIT LYONNAIS, nS^o 
à présentat ion, S A N S A U C U N F H A I S , l es in­
térêts e t dividendes des t itres des compa­
g n i e s de P a r i s Lyon-MéditerraBôe. Ouest , 
Kst e t Midi. Les t i tres nominatifs des d e u x 
premières sont immédiatement es tampi l l é s 
e t rendus. -M307 

Une ciBD.DBic.Hi0o intéressante 
Les nombreuses personnes qui fout usace 

de ra s L o t l o s a I t e s e n e r a t r l c e « l a I * ' 
«Jnfdi, apprendront avec plaisir l'opinion 
«Ju D'R..., le célèbre professeur : t C'est 

nénx oui fabriquent les tissus iustrés.quoique 
^t^TtTs^^ore^mre dTgïït * I d ° £ . V * ^ r e u * aujourd'hui, n'ont . b a s -
>__•-!•,;« . . t• ment n*n a faire. fantaisie. 

lie paron DursmJ fut perplexe. Les lions 
étalent bien tentants. Pourtant, ce fut en 
core le phénomène de l'association des 
idées, il se décida pour les chevaux, en 
pensant au landau Se Samuel Meyer. 

A suivre.) 

, .Bventr i .n_ H. l i fa , . 80 Jnin. 

i.a situation est la même qu'à Bradford. 
^ * Kocbttal*.ajaill*t. 
Les laines employé** dans U fabrication d* m 

flanelle obtiennent un bon prix. 

Las fabricants sont tous très occuses. 

et avec grand succès pour enlever les 
> pellicules, arrêter la chute des cheveux. 
» C'e-st H; se-ul remède contre la calvitie. • 
Rappelons, à ce sujet.que ce précieux pro 
duit, dont le prix est de 3 fr. le flacon, se 
trouve à Roubaix,chezM.DEUX, médecin 
pharmacien. 203i>i 
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